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Les flûtes kiyapok sont jouées au minimum à
deux et en alternance (selon une technique de
hoquet strict), chaque instrument produisant deux
sons de hauteurs différentes.

1.6 Flûte à bandeaux pëlum-pëlum

La pëlum-pëlum (long.: env. 70 cm; 0: env. 2 cm)
reprend les caractéristiques générales de la flûte
kiyapok mais possède quatre trous de jeu, et son
embouchure de résine prend une forme presque
ogivale. Un trou d’harmonie est parfois percé dans
le prolongement des trous de jeu.

On trouve aussi des pëlum-pëlum à deux sec
tions, la partie inférieure (dénuée de trous) s’em
boîtant dans le corps principal (quatre trous) et
pouvant coulisser sur quelques millimètres afin
de permettre le bon accord de l’instrument. Cette
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e innovation technique récente et éphémère.

Cette flûte rituelle est d’une facture relativement
complexe, tant par la variété des matériaux re
quis que par la difficulté de sa réalisation. Elle
comprend deux grandes parties distinctes: l’une,
externe, fait office de tube d’insufflation* à em
bouchure latérale et d’élément décoratif, l’autre,
interne, comprend le tuyau principal* et une sour
dine.

1.7.1 La partie interne se décompose en deux
éléments: d’une part, un court roseau luwe-akin
de petit diamètre (long.: env. 15 cm; 0: env. 1 cm)
ouvert aux deux bouts et prolongé par une griffe
de tatou géant (d’ou le nom mëlaimë amo-hawin,
littéralement “tatou doigt ongle”); d’autre part,
une sourdine conique confectionnée à partir d’une
feuille de kuluwa enroulée sur elle-même et collée
avec de la résine (0: env. 8 cm).

Un bloc de cire est façonné dans la cavité créée
à la jonction du roseau (extrémité taillée en L
couché en guise de fenêtre) et de la griffe (fonction
d’arête de jeu*). L’ensemble (bloc, griffe, roseau)
est solidarisé par: deux feuilles de maripa enca
drant le bloc et se prolongent le long du roseau;
une liane autour de la griffe et des feuilles; de la
filasse pite enduite de résine ligaturant les feuilles
de maripa et la liane.

1.7.2 La partie externe est faite, d’une part, d’un
corps en bambou (long.: env. 30 cm) dont une
extrémité est fermée par un nœud et dans lequel
est découpée une embouchure rectangulaire, et,
d’autre part, d’un pavillon conique en lamelles de
roseau à flèche, fixé au bambou avec du fil de
coton (long.: env. 20 cm; 0: env. 10 cm). Ce pa
villon ne semble remplir qu’une fonction purement
ornementale.

La décoration extérieure est très soignée. Un
quadrillage de coton - ou un simple enroulement
- couvre le porte-vent. Sur ce revêtement de coton

viennent se fixer plusieurs torsades, également en
coton, qui pendent lorsque l’on tient l’instrument.
Le pavillon est recouvert de plumules de coq et
de pennes rouges de ara dont les hampes sont
ligaturées à la jonction du tube d’insufflation et
du pavillon.

Parfois, la flûte “griffe de tatou” est double. On
a, en ce cas, un étonnant ensemble symétrique à
deux pavillons, deux blocs, deux sourdines, etc.


